
Exercice 7 : Rédiger sur le thème de l’envie 

 
 Mots proposés : Métamorphose, savoir, épine, truffe, verre, bulle, réussir, Santé, crise, bleu, roue, variante, 

mutant, récalcitrant, masqué, glissant, mitaines, verbe réchauffer, mage, étoile, flocon, et si doublons, lumineux 

ou lumineuse, vœu, orage, surprise. 
**   

 

 

Texte 1 : « L’envie d’avoir envie »  

 

L’hiver était là, dans la grande salle à manger, Jade était le plus souvent assise devant la cheminée où le 

crépitement du feu réchauffait l’atmosphère. 
Avant, elle appréciait cette saison mais avec cette crise sanitaire et les informations inquiétantes diffusées par 

les médias sur une variante du virus mutant, Jade avait peur pour sa santé fragile. 
Elle restait cloîtrée chez elle dans sa bulle à ne rien faire. Rien ne l’attirait plus, l’envie avait disparu ! 
Même son ami Fred avec son savoir de médecin n’arrivait pas à la dérider. 
Puis au 1er de l’An, Jade avait été interloquée par un vœu formulé par Fred : 
« Jade, je te souhaite une année meilleure ! Qu’en 2021, dans ta chrysalide, tu connaisses une métamorphose 

et que tu réussisses à retrouver l’envie d’avoir envie. » 
D’abord récalcitrante, elle avait douté. Elle qui n’avait plus envie de rien, comment cette épine pourrait- elle 

se retirer de son cœur ? Comment désirer à nouveau ? 
Jade était habituellement une battante, aussi ce soir là en se couchant, elle se prit à penser que la roue de sa 

vie allait tourner et que demain elle se réveillerait peut-être autrement. 
La nuit de Jade fut très agitée, habitée de rêves emplis d’orage, d’éclairs, et après un ultime coup de tonnerre, 

l’apparition d’un mage accroché à une étoile venant la prendre par la main pour l’accompagner sur la route 

glissante et scintillante de sa destinée. Une surprise… Jade était emportée dans un tourbillon comme aspirée 

par l’envie de vivre, de bouger, d’être libérée et d’oser ! 
Réveillée par la bonne odeur du café, elle sauta prestement de son lit avec le désir d’affronter ce nouveau jour. 

Dehors les flocons avaient recouvert le sol d’une épaisse couche de neige. Arrivée dans la cuisine, Jade fut 

accueilli par la truffe humide de son chien Jasper, un baiser déposé sur sa joue. 
Après avoir avalé un grand verre de jus d’orange et trempé ses tartines grillées dans un bol de café noir, Jade 

se dirigea vers l’entrée. Elle avait besoin de dépasser cette tristesse et le stress de ces derniers jours. Elle enfila 

son manteau et ses mitaines bleues, sortit masquée avec son chien sur les talons. 
Jade avait à nouveau envie de croquer la vie à pleines dents, de profiter d’une belle promenade et de l’air 

vivifiant du matin. N’avoir envie de rien n’avait que trop duré, alors maintenant elle allait oser et prendre le 

risque de vivre malgré l’adversité du moment. Ça y est, elle avait retrouvé l’envie ! 

 

Texte 2 :  
 

Il était seul dans un univers galactique, environné de flocons, perdu dans l'immensité. De temps à autre, il 

pouvait apercevoir une étoile qui traversait le firmament. Il était seul, complètement seul. Il ignorait où il était. 

Son monde avait subi une métamorphose. Etait’il un mutant ? Il aurait aimé avoir des mitaines pour se 

réchauffer mais il ne pouvait que souffler sur ses doigts gelés. Dans le froid ambiant sa bouche produisait de 

petites bulles transparentes et fragiles comme le verre. Il n'avait qu'un désir et faisait le vœu de quitter cet 

univers glissant pour retrouver son monde. Comment réussir ? Devait-il trouver un mage qui, grâce à son 

savoir, pourrait l'aider ? 
Tout à coup Jonathan se réveilla. L'orage grondait à l'extérieur de la chambre. Peu à peu il reprit contact avec 

la réalité. Il venait de comprendre que son rêve n'était qu'une variante du dernier roman de SF qu'il venait de 

lire ! 
En pleine crise d'adolescence il était toujours récalcitrant pour exercer un sport qui serait bénéfique à sa santé.  

La seule envie qui était la sienne était de s'enfermer dans sa chambre avec ses livres ; il souffrait aussi d'une 

addiction au chocolat. En apercevoir une plaquette le faisait saliver, passer devant la vitrine d'un chocolatier 

déclenchait une sorte de réflexe qui le poussait à entrer, il ne pouvait résister ni à la vue ni à l'odeur de cette 

merveille. Or, à Noël, il avait reçu des truffes au chocolat de quoi assouvir sa passion mais aussi, surprise, un 

paquet bleu décoré de petites roues symboles du temps et du recommencement qu'il s'empressa d'ouvrir. A 

l'intérieur, un roman policier « le vengeur masqué et l'épine empoisonnée » l'attendait. Aussitôt il l'avait 

emporté pour le dévorer en savourant ses chocolats, affalé sur son lit, la tête sur l'oreiller. 



Texte 3 :  
 

Elle est bleue. Ses ailes ont la transparence du verre. Elle s'est hissée péniblement sur la roue du moulin. Elle 

vient juste de réussir sa métamorphose, ses ailes sont encore toutes humides. Emma regarde avec surprise 

la libellule qui se réchauffe au soleil, elle sait qu'il est bien tôt en saison ; les toutes premières anémones 

commencent à peine à émailler l'herbe de leurs étoiles blanches et mauves. 
Son bâton de mage à la main, comme elle appelle son bâton de rando, Emma s'approche de la rivière, la berge 

est glissante. De sa main libre elle se rattrape à la première liane venue, c'est une ronce dont elle sent les épines 

sous ses mitaines. Elle peut voir maintenant de tout près ce petit visage de libellule, on croirait qu'il est 

masqué ce qui la fait sourire. Flocon, son petit chien vient frotter sa truffe fraîche contre sa main. Pendant un 

court instant, Emma se sent comme dans une bulle : plus d'info sur cette crise, sur la santé, sur ce virus 

récalcitrant qui en mutant engendre la variante anglaise. D'un coup, tout semble si loin ! 
La libellule qui agite ses ailes et s'envole la ramène au présent. Vivement que cet orage disparaisse à jamais ! 

D'un coup, Emma se sent toute légère, son cœur déborde d'une immense envie de vivre, de vivre intensément. 

Mentalement, elle fait le vœu de ne pas oublier ce moment lumineux, cette force vitale, même dans les 

moments difficiles et enfin oser s'engager vraiment, sans aucune peur. 
 

Texte 4 : Envie légitime  
 

 Ô rage, ! Ô désespoir ! Ô surprise ! Nos concitoyens masqués réclament à cor et à cri le vaccin contre le 

virus mutant. 
 Quelle métamorphose aura donc subi cette société récalcitrante, qui il y a encore une semaine entre bulles 

et truffe, jurait ne pas vouloir de ce produit trop rapidement élaboré !   
Le vœu de ce mage, qui croyait en sa bonne étoile lumineuse à peine soucieux de sa santé, est donc exaucé.  

Je le vois encore avec ses mitaines tentant de se réchauffer, un verre de vin chaud à la main, défendant bec 

et ongles le génie scientifique humain. 
 Il s'était, il est vrai, imprudemment engagé sur ce terrain glissant qu'est la croyance populaire dans le domaine 

médical et n'avait pas réussi à convaincre son auditoire que savoir à moitié était dangereux ! 
Maintenant que la roue tourne, sauf   nouvelle variante imprévue du virus je sais qu'au décours de cette crise 

sanitaire je n'aurai qu'une envie celle de reprendre le chemin des contrées où le ciel est toujours bleu. 
 

Texte 5 : « L'envie » 
 

Lucie et Catherine, après avoir pris leur manteau et leurs mitaines pour se réchauffer, sont sortis dans la nuit 

alors que des flocons de neige drapent le paysage d'un voile blanc. Elles ont suivi, tels les rois mages, l'étoile 

qui scintille, lumineuse dans le ciel, vers leur amie Marie-Ange, isolée dans sa maison dans la forêt pour un 

problème de santé. 
Le sol est un peu glissant. 
Elles arrivent masquées, scrupuleuses des règles en vigueur. 
Elles sont assises près du feu de cheminée, où elles dégustent cette boisson à bulle si prisée en ces jours de 

fête dans de magnifiques verres de cristal aux reflets bleus et devant une roue de toasts à la truffe. 
C'est un bien-être infini ! 

Tout-à-coup, oh surprise, surgit dans la maison, une femme aux cheveux ébouriffés, qu'elles ne connaissent 

pas. 
– Qui êtes-vous, lui dit Marie-Ange ? 

– Je suis l'Envie. Je veux partager avec vous ce généreux apéritif. 

– Qui vous a donné mon adresse et qui vous permet d'entrer brutalement chez les gens ? 

– J'ai écouté à la dérobée vos amies et j'ai fait le vœu qu'il me fallait profiter de ce moment exceptionnel. 
C'est une véritable épine pour le groupe. Alors qu'elles étaient si heureuses de se retrouver, l'Envie a surgi telle 

un orage. 
Les amies n'apprécient pas trop cette intrusion dans leur intimité. 

Comment savoir et réussir à retrouver la sérénité initiale, et éviter toute crise ? 
– Je vous prépare un joli paquet de denrées variées et une surprise à l'intérieur, lui dit Marie-Ange. 

L'Envie se transforme, tel un mutant, en une personne plus douce. Quelle métamorphose ! C'est une personne 

à l'attitude variante, pouvant se montrer récalcitrante ou agréable. 
Les amies n'ont qu'une envie, qu'elle s'éloigne ! 

L'Envie repart avec son colis. 

Marie-Ange met en route son microphone. La voix de Kendji Girac chantant « L'Envie » emplit la maison. 

Les amies applaudissent et sourient à la vie. 



Texte 6 :  
 

En pyjama polaire devant la fenêtre, Alice regarde les flocons tourbillonner et recouvrir très vite le jardin et le 

chemin glissant devant la maison familiale. Elle savoure longuement ce paysage féérique puis, avec 

nonchalance, vient s'asseoir en tailleur, mitaines aux pieds, sur le tapis devant la cheminée. Elle apprécie le 

verre de chocolat chaud et les petits gâteaux préparés amoureusement par sa mamie. Biscotte, la petite chienne, 

ne tarde pas à venir se blottir, la truffe non loin de l'assiette de biscuits ! Dans ce nid douillet, Alice fixe les 

flammes qui réchauffent le salon. Elle est dans sa bulle et se dit « qu'après l'orage, vient le beau temps ». 

Dans ses songes, elle émet un vœu fort … elle voudrait qu'un mage bienfaiteur vienne changer cette planète 

qui ne lui convient pas ! Elle n'a pas envie d'un monde mutant, mais d'une variante, plus douce, plus libre, 

plus respectueuse, plus chaleureuse ; un monde idyllique non masqué, sans épine et sans crise où la bonne 

santé est universelle ! Les yeux bleus d'Alice s'illuminent de petites étoiles. Comment réussir une telle 

métamorphose ? Le savoir n'y suffit pas ! Il faut un magicien non récalcitrant pour oser une telle surprise ! 

Bien sûr, on peut faire tourner la roue de la chance ! … ou bien tenter de tirer la carte de l'oracle annonciatrice 

de la bonne nouvelle ! ...Mais soudain Biscotte lui lèche la joue ...Alice réalise alors ...Non, il n'y a pas de 

miracle ...et plus un seul gâteau ! 
 

Texte 7 :  
 

Quelle métamorphose d’être obligé de sortir masquer, de se parler à distance er de s’enduire les mains de 

gel ! Fichue crise sanitaire qui vient mettre notre santé en péril. Nous sommes sur une pente glissante, et, 

chaque jour qui passe, nous formons le vœu de retrouver notre vie d’avant. En décembre, dans la hotte du Père 

Noël, une bonne surprise : un vaccin pour combattre ce satané virus très récalcitrant et même parfois mutant. 

Espérons qu’il réussira à nous enlever cette épine du pied qui nous pourrit la vie. 
L’envie est forte de se retrouver en famille ou entre amis. Pour ce Noël 2020, d’aucuns ont regagné leur station 

de ski préférée. Déambuler dans les rues du village, mitaines aux mains, bonnet de laine bien vissé sur la tête, 

et doudoune bleue, rouge ou jaune pour affronter la froidure de l’hiver. Puis, rentrer dans son chalet où le feu 

crépite dans la cheminée. S’installer confortablement dans un fauteuil pour se réchauffer, prendre un livre au 

titre de circonstance « Mon premier flocon », se servir un verre de vin chaud. De temps à autre, jeter un œil à 

cette crèche confectionnée en papier kraft gris orage, avec Marie, Joseph, l’enfant Jésus, l’âne, le bœuf, 

quelques santons et même les trois rois mages, une étoile dorée plantée en son sommet. 
A 18h30 précises, prendre l’apéro avec les bulles dans les coupes et le beurre aux truffes sur les canapés : 

c’est traditionnel et pas de variante possible. Savoir que l’an prochain ce sera bis repetita mais sans masque 

cette fois-ci. La roue aura tourné, espérons-le !  
 

Texte 8 : « A vous faire passer l’envie »   
 

« L’étoile brillait dans le ciel noir. 
La roue du destin tournait, tournait dans le mauvais sens ! 
Le mage au bonnet et mitaines bleues réchauffait dans son sein un mutant récalcitrant mais la métamorphose 

était de réussir à le transformer en un vengeur masqué, le corps couvert d’épines en digne chevalier de 

l’Apocalypse. 
J’échappe en glissant dans des limbes mordorés. 
Par surprise un orage violent éclate, des flocons d’or volettent dans les nuées intergalactiques ... » 
 

 J’émerge de ce rêve cauchemardesque, je suis vautré dans mon fauteuil, ma tête est lourde, je me souviens 

difficilement de la veille : 
   -cérémonie des vœux chez mes grands-parents 
   -omelette aux truffes du Jour de l’An arrosée des bulles sparnaciennes de l’oncle JO. 
Nous nous étions souhaités nos vœux pour l’an nouveau. 
 

Franchement ce matin je n’ai envie de rien. 

 

         

 

 

 


